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grosse bulbe, un tourîîe-oaul, un ovozcope, ou instrîîîîîeîît pour
muirer les coenf', afin do pouvoir, au bout de quelques, jours
d'incubation, découvrir les oeufs mauvais et les enlever, etc.

J. C. CHAPuArS.

Culture d'une terre ôpuisèe.-flotation, etc.
c:u,- tfnsiîî,-Jaiune terie tout à fait 'uisée. lIle cuit.

tient environ quuire,-viiagts iiirpeîats en culture donit luinze but.. eii
prairie. Les praniries, comme tout le reste de la terie, donnent
encore un retidcîa.enit sulisfîîisaîît, mais elles nt'onit jamais été en-
graissées d'uuemanière. (1) Le leble de lu1 terre a été seméi

Je puis disptvser de deu,. etsý: chtrges de fumnier, a, pu près,
mu yprîntenîips. Que doisje Faire? Appliquer e fu..:ier sur hi

lîarie que je labourerai à l'atutoinste aliti d'y sier du mais dans
le prinstemps de 18SG ou lâtrer mies prairies cette uné,. 't faite

de. légumles : pataîtes, betteraves, navets, nie servant plour ce but
de tout le fumier din je dispose ? (2) et (3).

Mes questions Sunt très lva,ýues, je le sais ;si cepenîdant t±lies
stiffiseit pour que vous puissiez m'indiquer ce que vous pensez de
mieux à faire, je % usb el sauras -gré. 31 lit chose est néècessaire,
je ferai un plute de lit terre, et je vuS 'ar&-eru

D C. e. R., S-tinit Féliçien du La, Saitit-Je.iii.
RÉt'ONSES.-(1) Votre terre, évidemment, est loin, d'un

épuiz-emient complet, puisque les première.- cultures ne datent
(lue de dis ou douze ans. Et la nîcilleure preuvc, &es»t lu fait
deà rendemnts actuels qui sont encore satisfaisants.

(2) Notrc correspondant, (qui est maître dans la flîbrica-
tion du beurre, ne nous dit pas s'il se propose de cultiver en
vue de la production du beurre ; suais nous avons tout licu
de le croire. Il réside dans la dernière paroisse du Lac Saint.
J &,au. C*t.t dire que lion ma.rchîé Rt très éloigné et qu il faut
produire un article supérieur en valeur et séduire par Là lesi
transports au plus bas.

A première vue, et ena attendatit îîlub du détailz, %oici e 1
que nous serionis dibposéý à faire à ,a plaeu, des 635 arpents
eni chaume. Nous, cns distrairiuona d'aburd les troizs quarts,
aiyant soin de choisir les terres les mîoins bonnes et les plus
épuisées. Dans ces 49 arpents, surtout -i'ils u*ont pas été
labourées l'automne dernier, nua beiiicrionb du trèfle al',ikc
dans la proportion de 6 à 10 lbb. par arpent, mettant la
moindre quantité dans la mieilleure tocrrc. et nous ajouterions
un gallon et demi du mil par airpent. L'eiiàicnaecnîent se
l'crait sur les dcrnières neciges, 6i la terre est naturellemîent
bieni égouttée. Si nets, nous Uégoutcrions parfaitemunt, par
des fossés et des rigoeau ritms tousnîio,
après quelqucs cuups de grubber ut du herse, recouvrant Il
scemence, dans ce cas seulement, d'un léger liersage. Cet en.
'emecncenient. das une année urdite.irt;, duunea une> révolte
moyenne de foin au commencement du septembre. Si la levée
était inégale, nous duanriab n !cips up etc hij à&, quýand
le foin aurait trois pouces de hauteur, et nous ferions buivre
Il herse, irnmédiatmw,.nt, par un roulag,, le plua pestat pos.
-ýibIc7 et donnéâ tous deux, rou!age et heibàuge, sur le travera
des planchies, afin de favoriaer pluà tard le travail de la fau-
cheuse.

Rteste (1I7, dix sept arpenta,, dont Jeux. ea patates, avuC
quantité di charges5 dc fumier pir arpent charruyé et étendu
à incsurc des laboura ct enfoui auus l'ut etiUc. (le versir ) de
la charrue;, l'ensemencement be faisant à mesure, à la troi-
sième raie (sillon). Quatre arpents, funsiés de la meume ma-
nière, seraient ensemencés en blé-d'inde canadien et cultivé à
plet sans rechaussagec, en rangs C.spacés- de trois pieds, et en-

teeuparfaitement net par un sarclage mécanique tous les
dix jou.*,, en muoyennc et par les sarclages nécessaires .1 la
boue entre l%3 tiges qui devraient être à six pouces de dis.
tance dans les rangs.

Ainsi les deux cents charges de fumier devraient engrais.
ser six arpents de terre. Reste onze arpents à mettre eni
pis, avoine, sarrasin, etc.

li'amtiîîe pîroehaine, les Lsix arpents enrissporteraient
l'ore semés dc, graines, de trèfle seulement. En consormmant
les trèfles récoltés, les pailles, etc., on devrait prodire au
moins troic eents charges de fusilier. On engraisserait alors
autant d'arpenta en chaume qu'il y aura de fumier, coîmptant
quarante charges u l'arpent. Pus à l'autoumtte, notre cor-
respondant aurait à relever- autant de terre en vieille prairie
qu'il pourra eu engraisser 18 mois plus tarJ, tendant à arri-
ver, a-u plus tôt. à la rotation et aux reudessî uts qui suivront:

Première année, i10 arpents, vieille prairie labourée à l'au-
touine, semsé moitié eii avoine moitié en pois; ces derniers
scinîés par rang.; et sarclêt à la houe à cheval :

Soit 5 arp. cil av',i-z à tui ut. par arp-...200 Ms. avoine.
Soit 5 arp. en pois à 30 lis. par urp-....150 ni. pois.
Deuxième année, 10 arpents sarclés, dont
3 en patates, doinsant..-.-------------....750 ni. Patates.
7 cix blé-d'inde---------------------. .....350 m.blé.d'inde
'rroi-ièiî.e année, 10> arpents un orge (avec

gines de trèfle) à 40 ii. par arpait- .. 400 ni. orge.
Quatrièmie année, 10 arpents en trèfle (lieux
coupes) 500 b. à l'arpent--------------.....5000 b.
Cinquième annséc,10 arpents en blé avec tait
et tlèfle, labuurs d'autoumne de trèfle relevé. 2üv nu.
Sixième année, 10 arpents en trèfle (deux
coupes)---------------------------.... .... 500 b.
Sepîtièmne lunnée, 10 arpents en prairie en-
g"raissée (20 charge,,s à l'arpent) ou pflturage. 3500 b.
Huitième annrée, 10 arpents eu prairie ... 3(00 b.
Il me semble entendre mies lecteurs crier ù l'impossible.

Eh bien, oui, amuis lecteurs, voilà ce que notre correspondant
petit faire, dans un avenir asbvz rapproché; pourvu qu'il le
vu ille. Car nous L. connai-ssons celui Ill Il çait faire ses
travaux, Il n'a qu'à le t)uu!uir, et il fera crier au prodige,
s'il le veut. Nous ne lui demandons pour cela que trois
choses:- la premrière, c'est de faire chacun de ses travaux en
bumi temps, et du mieux qu'il sait les faire i la deuxième,

jc"est de trausfurmer tons, ses produits,-autres- que rour les
5 lmensta pour >a faaîille-en beurre et un lardi ssd

~l'élevage de, bonnesb génisses5 dont il aura besoin plus tard ; la
~t.roiièIne, de nec perdre aucune partie des furniers, tant
liquides que solides.

Il est clair que la première rotation ne donnera pas les
rende-ments indiqués, nmais notre correspndant scn rappro-
chera suffisamment pour avoir raison d'espérer=e rendements

evii.plt.s lora ec la secundo rotation, à la condition d'avoir
àbien traité ut bien nourri sa terre.

Maintenant, quant au nombre de bétali à gardcr,la règle est
bien sinmplc Il ne faut en augmenter le nombre qu'en autant
,qu .on a de la ajnrriture, excellente en qualité et suffisiante,
pour donner, amplement, à chaque aimual absolument tout ce

q'lpeut manger sans gaspiller.
3. Combien donnent vos prairies à 1'arpcnt,année moyenne?

Lt. plâtre est-il efficace chsez-vous ? Faites-moi un plan de
çotre. terre ut donnsez-moi le renlumcnt moyen de chaque
ViWc, indiquante cmê ime temps la superficie, le besoin
d'égouta et la nature du bol de chaque pièce.

BD. BARINARiD.

chc 11niuJ u: suis infiniment reconnaissant pour
vos informations , ea mettant vus conseils en pratique, je vous
prouverai la confiance que je repose en vans.,

Je vous retourne les feuillets que vous Mn rvez envoyds, et je
réponds aux umérros.

(2) Je crois qu'il est de l'intérêt de tous leu cultivaîteurs du Lac
Saint-Jeanm, dc il provinice môème, de eultifcr eu vue de la plus

Jri.eproduction du lait. Comment eîî effet remettre à, la terre
ce que nous lui ôtons par les récoltes, si tout n'est pas consommé
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